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Étude de texte 
LA FERME DES ANIMAUX

Ce texte est tiré de La Ferme des animaux de George Orwell, paru en 1945. Dans 
ce roman, les personnages principaux sont les animaux d’une ferme d’Angleterre 
dirigée par le fermier Mr. Jones.

Lis l’extrait, puis réponds aux questions.

« Camarades, vous avez déjà entendu parler du rêve étrange qui m’est venu la 
nuit dernière. Mais j’y reviendrai tout à l’heure. J’ai d’abord quelque chose d’autre 
à vous dire. Je ne compte pas, camarades, passer encore de longs mois parmi 
vous. Mais avant de mourir je voudrais m’acquitter d’un devoir, car je désire vous 
faire profiter de la sagesse qu’il m’a été donné d’acquérir. Au cours de ma longue 
existence, j’ai eu, dans le calme de la porcherie, tout loisir de méditer. Je crois être 
en mesure de l’affirmer : j’ai, sur la nature de la vie en ce monde, autant de lumières 
que tout autre animal. C’est de quoi je désire vous parler.

Quelle est donc, camarades, la nature de notre existence ? Regardons les choses 
en face : nous avons une vie de labeur, une vie de misère, une vie trop brève. Une 
fois au monde, il nous est tout juste donné de quoi survivre, et ceux d’entre nous 
qui ont la force voulue sont astreints au travail jusqu’à ce qu’ils rendent l’âme. 
Et dans l’instant où nous cessons d’être utiles, voici qu’on nous égorge avec une 
cruauté inqualifiable. Passée notre première année sur cette terre, il n’y a pas un 
seul animal qui entrevoie ce que signifient des mots comme loisir ou bonheur.  
Et quand le malheur l’accable, ou la servitude, pas un animal qui soit libre. Telle est 
la simple vérité.

Et doit-il en être tout uniment ainsi par un décret de la nature ? Notre pays est-il 
donc si pauvre qu’il ne puisse procurer à ceux qui l’habitent une vie digne et dé-
cente ? Non, camarades, mille fois non ! Fertile est le sol de l’Angleterre et propice 
est son climat. Il est possible de nourrir dans l’abondance un nombre d’animaux 
bien plus considérable que ceux qui vivent ici. Cette ferme à elle seule pourrait 
pourvoir aux besoins d’une douzaine de chevaux, d’une vingtaine de vaches, de 
centaines de moutons – tous vivant dans l’aisance une vie honorable. Le hic, c’est 
que nous avons le plus grand mal à imaginer chose pareille. Mais puisque telle 
est la triste réalité, pourquoi en sommes-nous toujours à végéter dans un état 
pitoyable ? Parce que tout le produit de notre travail, ou presque, est volé par les 
humains. Camarades, là se trouve la réponse à nos problèmes. 
Tout tient en un mot : l’Homme. Car l’Homme est notre seul véritable ennemi. 
Qu’on le supprime et voici extirpée la racine du mal. Plus à trimer sans relâche ! 
Plus de meurt-la-faim !



2

[…] 

Tous les maux de notre vie sont dus à l’Homme, notre tyran.  
Débarrassons-nous de l’Homme, et nôtre sera le produit de notre 
travail. C’est presque du jour au lendemain que nous pourrions devenir 
libres et riches. À cette fin, que faut-il ? Eh bien, travailler de jour  
et de nuit, corps et âme, à renverser la race des hommes. C’est là 
mon message, camarades. Soulevons-nous ! »

Source : éditions Le Robert, coll. « Passeurs de textes », 2016.

Question 1
De quoi Sage l’Ancien essaie-t-il de persuader les autres animaux de la ferme ?

Question 2
Quels arguments énonce-t-il pour appuyer sa thèse ?

Question 3
Relève un exemple donné par Sage l’Ancien pour illustrer son premier argument.

Question 4
À quoi servent les questions utilisées par Sage l’Ancien dans son discours ?

Question 5
Relève dans le premier paragraphe un connecteur temporel utilisé par Sage  
l’Ancien pour introduire son discours.

Question 6
Relève dans le texte un connecteur logique qui exprime la cause et un 
connecteur logique qui sert à ajouter un argument ou un exemple.


